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PPeett ii tteess  lleeççoonnss  ddee  pphhoonnéétt iiqquuee  ccoorr rr eecctt iivvee  
Comment aider les élèves non francophones 

à prononcer correctement le français ? 
   9. Derniers conseils… 

 
 

Après toutes ces « petites leçons de phonétique corrective » depuis 
septembre, vous savez maintenant presque tout pour commencer à corriger vos élèves qui ne 
prononcent pas bien le français ! Mais on constate souvent que les professeurs éprouvent 
quelques appréhensions au moment de se lancer. Peut-être ces derniers conseils pourront-ils 
les aider à oser  ? 
 
1. Prenez conscience de l’ importance d’une bonne prononciation 
 
Avez-vous déjà parlé avec un hispanophone ? La plupart du temps, ils comprennent bien le 
français parce que le vocabulaire des deux langues est proche (on parle de « transparence »). 
Ils forment ainsi facilement des phrases… qu’ ils « débitent » à toute vitesse, en suivant le 
rythme rapide de leur langue maternelle et en « massacrant » la prononciation (en effet, on 
compte au moins 16 sons du français qui n’existent pas en espagnol). Cela entraine de grandes 
difficultés de communication : on a vraiment du mal à les comprendre. L’objectif phonétique 
est prioritaire dans ce cas. 
 
2. Enregistrez vos élèves  
 
L’oral est évanescent. Il ne prononce pas bien, c’est sûr, mais quelles sont précisément ses 
difficultés ? Pour répondre à cette question, il est important de garder une trace de la 
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production de l’élève pour pouvoir l’analyser, à tête reposée. Il existe aujourd’hui des 
dictaphones bon marché qui permettent d’enregistrer très facilement les étudiants avec une 
qualité sonore tout à fait suffisante. 
 
Par ailleurs, beaucoup d’élèves se montrent très intéressés par la possibilité de s’entendre 
parler le français. Ils ne sont pas toujours conscients, par exemple, du caractère haché de leur 
production orale. 
 
3. Fixez-vous des objectifs limités 
 
Une fois l’enregistrement écouté, fixez-vous un objectif prioritaire, un seul, que vous 
poursuivrez dès le cours suivant. Une fois que l’élève aura fait quelques progrès et que vous-
même vous sentirez à l’aise avec la démarche de correction, vous pourrez passer à un second 
objectif. Commencez en tout cas par agir sur la prosodie, c’est-à-dire l’accentuation, la 
mélodie, le volume et le débit de la chaine parlée ; il vous sera beaucoup plus facile de 
corriger les sons une fois ces éléments correctement placés. 
 
4. « Et si je me trompe ? » 
 
Quand on met en pratique certaines des méthodologies préconisées ici, on s’aperçoit parfois 
qu’on n’atteint pas l’objectif. Par exemple, si pour éclaircir le [y] d’un hispanophone, on 
« tire » le son exagérément vers le [i], l’apprenant se met alors à prononcer [i] à la place du 
[y]… Pas grave ! On arrête tout, et on recommence. Une nouvelle prononciation ne se fixe 
pas en quelques répétitions…, pas plus qu’une bonne d’ailleurs. Rappelez-vous : la correction 
phonétique est un travail de (longue) patience. 
 
5. Chacun, un peu, souvent 
 
C’est le secret ! C’est en « tapant sur le clou » qu’il finit par entrer. Donc, souvent. Mais pas 
d’acharnement : un peu. Et puis, chacun : parce que les difficultés de prononciation sont 
individuelles : il faut donc différencier. 15 secondes avec Javier pour corriger l’accentuation, 
15 secondes avec Leila pour corriger le [y], etc. 
 
6. Poussez vos élèves à prêter attention à la prononciation 
 
Les élèves jeunes, en particulier, parviennent assez rapidement à discriminer correctement les 
sons et y arrivent lorsqu’on attire leur attention. Mais spontanément, le son incriminé n’est 
pas bien produit. Il convient alors de les reprendre systématiquement, avec bienveillance et 
humour, pour tenter d’implanter chez eux le bon réflexe. 
 
7. Amusez-vous ! 
 
Si le travail de correction phonétique est abordé de manière détendue et bienveillante, le rire 
apparait vite. « Du mécanique plaqué sur du vivant10 » : un élève qui tente de bien prononcer 
et qui n’y arrive pas se rend vite compte qu’il n’est pas maitre, même s’il s’y efforce, de la 
qualité de sa production. Situation d’impuissance involontaire ! Cela a toujours fait rire… 
 

Bon travail et bon amusement ! 
Jean KATTUS 

                                                 
10 Bergson 


